
LE FÀNTASOUFJE

DES HOM.MES E DES CHOSES

JE N'oDEIS i NE COMM&NDE P. E S E ôA3B u 3 E VEUX, JE PAiS CE Qûr ME PLAIE
vIs COMME JS UX ET JE MEUs ,UAND L LE AUT.
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POESIE

L'HERMI1O, Lfl CÂSTOR'T LlF 'SANGLIER.

Une hermine, un sto, tin jeuie sa gier,
Cadets de leur famille, et, partant sans fortune,

Dans l'espoir d'eri acquéri une,
Quittèrent leur forêt, leur étang, leur hallier.
Après un long voyage, apriýmainte aventure,

.ls arrivent dans un paVs .
Où s'offrent à leurs'yeux;rav
Tous, les trésors e la nature,

"Des prés, .dpes eaux, des.bois, des vergers plein e fruits
Nps pélerins, voyant cette terre chérie,

:Eprou vent les mêmes. transports
Qu'Enée et es Troyéns en découvrant les bords

Du royaume-de' Lavinié.~.......
Mais ce riche pays-était de.tiuespats

Entpuré d'u.n pxarais de bourbe,
Où,des serpests,et.des.l.ézads

. p, joutait lPeffr.oyable toule..
Il fallait le passer,' etnqs trois voyageurs
S'arrêtent sur le bord onnés et réveur$.
L'hermine la premiè vance un peu la, patte

*'Ell.e la-retireauiét
. nrère.elle; fait:un saph . :-

En disant Mes amis, fuyons en grande hâte ;
Ce lieu,..tout beau u'illesti: ne, peut n.ous.convenr.,
Pour arriver là-bas il faudrait se salir;

Et moi je suis.si'délicate,
Qu'une tache me faitrmpurir.

Oa seur, dit le caitor, lin peu dé patience ;
On peut, sans se, tacher, quelquefois réussiT.
Il faut alors du temps et de l'intelligence.:
Nous avons tôut cea ;: pp!rpoi,'qunu.s maçon,
je vais en quinze jours vous bâtir, un beau pont
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